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	Vivre !

	 

	“Il faut bien un début, pour avoir une fin”

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Je ne pensais pas qu’un jour cela m’arriverait, et surtout pas ainsi… Bien évidemment, dans le monde lesbien, c’est bien connu, on flirt, on couche, et on habite ensemble, le tout dans la même journée. Sauf que cela ne m’est jamais arrivé ! Ah oui, j’ai couché ! Et pas qu’un peu ! J’ai flirté aussi, beaucoup moins que ce que j’ai couché d’ailleurs. Si c’est possible ! Je danse, moove mon corps sur le dance floor, une nana s’approche, on se déhanche trois secondes douze ! Et hop, dans les toilettes ! Je n’appelle pas cela flirter ! Non ! J’ai même pas le temps de dire que je suis attirée par la blonde dans ces lieux de débauche sexuelle ! Les toilettes ! Quand ce n’est pas dans la voiture, derrière une porte-cochère… C’est si facile de faire mouiller une de ces femmes et encore plus rapide de lui arracher le cri ultime.
Non, ne me faites pas la leçon, ma meilleure amie s’en charge très bien toute seule. Comme une grande bécasse qui un jour, va vraiment finir par m’envoyer chez les bonnes soeurs pour que je me calme !

	
	- Espèce de dépravée sexuelle ! Surtout qu’en plus, tu ne prends que très rarement ton pied ! Et tout ça pourquoi ?



	
Elle n’a pas tort ! Et ce n’est pas parce que je suis le plus souvent bourrée. Non, non, je ne bois jamais ! En tout cas pas plus de deux verres en même temps ! Elle a raison sur un point au moins ma bécasse d’amie, c’est bien parce qu’on m’a roulée dans la boue, que je m’éclate maintenant ! 
Satanée, Laurence ! J’y ai cru, fort, trop fort même. Nous étions bien, heureuses, ensemble, envers et contre tout… Enfin elle, au bout de quatre ans, elle s’est surtout mise contre une rencontre d’un soir, un homme ! Et contre, très contre, au point que le lendemain, sans un mot, ou presque, elle a pris ses clics, et mon clic-clac, et s’est volatilisée. Une vraie lesbienne !

	
	- Désolée, je crois vraiment que je préfère les mecs !



	
Effondrée, j’ai été, effondrée, je le suis encore. D’accord, ce n’est pas une raison… Une petite, quand même ? Un peu, si ! Bon, d’accord, j’aurais dû remonté la pente plus vite… Eh bien non ! Six mois que je m’en mets plein la vue ! Et ça, ce n’est que la semaine, parce que le week-end, mes enfants ! C’est le paradis de Sappho dont je me délecte ! Débecte, aussi, de plus en plus, mais cette spirale m’attire pour ne plus penser ! Me souvenir que le samedi, avant, c’était notre moment à nous. Laurence et moi. Souper romantique, ballade dans la rue main dans la main, un dernier petit verre, tranquillement sous les étoiles, et de douces caresses… Rassurez vous, nous ne faisions pas cela systématiquent le samedi ! Mais, on adorait ce moment !

	Alors, maintenant, ce jour-là, pour moi, c’est juste sexe à volonté ! Histoire de ne pas perdre les bonnes habitudes, mais sans plus aucune trace de romantisme. Non, rien que du sexe à l’état brut ! Je ne savais même pas que cela pouvait exister d’ailleurs ! 
Et non, je ne vous raconterais pas tout ce que j’ai vécu, non, non ! Par pitié, ne me faites pas revivre ces moments-là ! Une fois cela me suffit, et tant pis pour vous ! Quoique, peut-être qu’au détour d’une phrase, je me laisserais aller à une confession plus… Comment dire, plus… Sexuelle ? Je ne sais pas où mes doigts m’emportent, pour une fois…

	 

	
La dernière nuit a été plus que prometteuse, sauf que je me suis retrouvée perdue, au milieu de nulle part, et seule. Juste mon téléphone ! Par chance, j’ai appelé ma sauveuse qui tout en me passant un savon monumental, m’a fait comprendre qu’elle allait m’aider une bonne fois pour toutes ! Je n’ai pas très bien compris ce que cela voulait dire… J’aurais dû me douter que Sandrine me ferait un coup pareil !
Elle est arrivée, fraiche comme la rose, malgré ses yeux noirs de colère. Juste un “Monte, on a de la route à faire !”

	-  Hein ?

	Mais, elle n’a pas répondu. J’ai bien tenté un : “mon appart est de l’autre coté”. Elle n’a pas répondu, juste enclenché la quatrième vitesse, direction l’autoroute.

	
	- Je peux savoir où l’on va ?

	-  Oui, je peux te le dire, mais je ne le ferais pas… Si tu as peur, saute en marche ! Et au fait, tu es en vacances, j’ai réglé ça ! 

	- Tu me fais peur là ?

	- Je sais ! Je me venge juste des six mois que je viens de subir ! La bécasse te cloue le bec !

	- Maintenant, j’ai peur ! Ces bêtes-là, en colère, il n’y a rien de pire !

	- Tu devrais dormir ! Ta tête est affreuse.

	- Pas tant que tu ne m’auras pas tout dit !

	- Tu ne sauras rien parce que j’en sais rien. J’attends des nouvelles de Pierre, il est en train d’arranger ton repos forcé !



	
Pierre, c’est son mari, ils sont trop mignons quand ils sont ensemble. Et capable de tout, donc là je crains le pire, et je crois même entrevoir qu’ils ont prévu un sacré truc pour moi. Genre une semaine en Ardèche ou dans la Drôme, un village complètement perdu au milieu de rien… Je vais me faire bouffer par des ours dans les Pyrénées ou dormir avec une meute de louves, au fond d’un trou de forêt.
Et j’avais raison, enfin presque, je me suis juste trompée de département… Mais, pour le village perdu, il est bien perdu. Même le GPS ne le connaissait pas. Une maison d’hôtes au creux des Alpes ! Mais pas en bas, ni tout en haut, non juste, au milieu. Une petite route, proche de la falaise… Ma peur s’était déplacée. Je n’allais pas faire un périple, j’allais mourir là, la voiture dérapant de la montagne, s’écrasant dans un bruit infernal. Bien évidemment, ma bécasse s’en sort indemne et moi… Mon corps serait mangé par des animaux, des femelles de préférence… Quitte à être mangée, autant donner du plaisir aux femmes, hein ! Que je reste fidèle à moi-même tout de même ! Mais non, Sandrine, pro du volant, nous a amenées à bon port… Enfin, Bon, non, et port, non plus… Tanière ? Trou dans la montagne ? Hutte qui risque de s’effondrer s’il pleut averse ? Je ne sais pas, mais l’endroit m’a paru bien plus glauque que les pires soirées que j’ai pu faire… 

	
	- On est arrivées ! Me dit-elle fièrement la bécasse ! Voilà ta demeure pour une semaine ! Ou plus s’il faut !

	- Je préférerais moins…

	- Non, je ne viens te chercher que le week-end prochain !

	- Parce que tu ne restes pas ?

	- J’ai un travail moi, Madame ! Et en plus, mon associée est partie en vacances…

	- Forcée, chérie ! Je te rappelle que je n’ai pas le choix !

	- Ah oui, c’est vrai ! Bref, on ne peut se permettre d’être en vacances toutes les deux ! Alors, je me sacrifie !

	- Trop adorable ! Et je suis censée faire quoi, ici ?
 



	Elle n’a pas le temps de me répondre qu’une espèce de matrone sort du taudis. Elle sourit, et, elle me fait penser à un matin de beuverie, et une vieille peau qui a failli me faire vomir, quand elle s’est collée contre moi, et m’a dit, le plus sincèrement du monde !

	
	-  Je veux passer le reste de ma vie avec toi !



	
Là, j’ai failli arrêter mes conneries, si seulement je n’avais pas rencontré une belle rousse, aux yeux verts l’instant d’après ! Bref, je vis un cauchemar ! Et je ne suis pas certaine qu’une naïade vienne me sauver, cette fois-ci.

	 

	
	- Bonjour et bienv’nue ! Vous êtes en avance, mais j’vais m’occuper d’vous !



	
Je me colle contre Sandrine, et lui demande de me ramener illico à la maison, promis, je me tiendrais tranquille !

	 

	
	- Merci, Madame Roche ! Je vous laisse mon amie, comme prévue, et désolée pour être arrivée en avance, mais je dois vite rentrer chez moi. La route du retour va être longue !

	- Pas de soucis, ma tite dame ! Et vous, c’est Alexandra ! C’est ça ? Enchantée !

	- Moi de même ! 



	
Mais, je ne devais pas en avoir l’air, parce que la matrone est partie à rire ! Sandrine m’enlace, me pique mon téléphone, et s’en va ! “À dans une semaine !”

	 

	
	- Euh, oui, mais je fais comment pour te joindre ?

	- On me préviendra ! Les téléphones sont interdits !

	- Je vais te tuer à mon retour, tu le sais ?



	
Le pire du pire, la matrone me tape costaud dans le dos, en riant de plus belle !

	 

	
	- Vous n’en aurez pas la force, ma tite dame !



	
Je vois la voiture s’éloigner et mon souffle se coupe, le tout dans la même seconde… Et si seulement j’avais su que ce n’était que la première fois que je serais dans cet état ! J’aurais couru après la voiture tel un chien tentant d’attraper une balle sans jamais y arriver. Qui sait même que j’aurais pu rentrer à la maison, juste en courant derrière ?
J’aurais du, j’aurais du ! Quoique…

	
Solange, la matrone m’invite à boire un café dans sa maison. Finalement, une fois à l’intérieur, ça à l’air solide, ce truc… Elle me flanque aussi une assiette avec des gâteaux secs… Chouette des frisbees ! Ça fait longtemps que je n’y ai pas joué !

	 

	
	- Vous allez voir, ça va vous plaire ! Ma fille est une excellente grimpeuse !



	
J’ai failli recracher le peu de ce liquide dégoutant, appeler Café. Ça existe un café aussi fort ? Je pourrais faire le marathon du sexe avec deux tasses d’un truc pareil.

	Han ! Deux secondes ! Elle grimpe ? Ou ? Quoi ? Qui ? Sandrine, c’est quoi ce plan à deux balles ?

	 

	
	- D’accord, arrivais-je à dire difficilement ! 

	- Ah mais, c’est vrai ! Vous n’êtes au courant de rien ! Désolée, hein ! J’peux donc pas vous en dire plus ! Ils sont gentils vos amis de vous offrir une telle balade, et c’est pas courant en ce moment!  Les temps sont tellement durs ! 



	
Je m’enfonce dans ma chaise… Je greloterais presque ne sachant ce qu’il va m’arriver. Ni à quelle sauce je vais être mangée.

	 

	
	- Par chance, la semaine devrait être clémente côté météo ! Peut’êt’e un sacré orage vendr’di, mais vous devriez être bien au-dessus…



	
De la grimpeuse ? Je tombe de ma chaise, ce sera plus rapide… Et Solange en sourit, cette garce est au courant de ce qui va m’arriver ! Et pas moi ! Elle en joue, et moi je jouerais bien au frisbee direction sa tête, souriante ! Ça me démange… Ça me démange ! 
Un bruit de moteur ! Chouette enfin de la compagnie ! Ah non ! Raté, il parait que c’est le livreur de marchandises pour le voyage.

	 

	
	- Quel voyage ? 

	- Vous l’saurez bien assez tôt. 



	
Elle me laisse planter là. Va sourire aux marchands, parler fort, et en revenir avec un sac à dos…

	 

	
	-  Voilà, vos denrées pour la semaine !

	- La semaine ? Le mot de trop ! Je ne bougerais pas de là, tant qu’on ne me dira pas ce qu’il va se passer ! Je veux bien que Sand m’envoie dans un trou perdu, mais je veux savoir ce qu’il va se passer !

	- Mais c’est une vraie enfant gâtée avec qui je vais passer la semaine ! Génial, cela faisait longtemps !



	
Comment passer pour une abrutie, leçon 1 ! 

	Surtout face à un ange tombé du ciel ! Une belle brune, habillée comme Lara Croft, petit short mettant en valeur des petites fesses musclées, des jambes à n’en plus finir, de solides chaussures de marche. Pour le dessus, un débardeur, ne laissant rien au dépourvu, et surtout une poitrine comme je les aime ! Vous savez, celle qui tient dans la main. Voilà, mon supplice de la semaine ! Mon envie aussi ! Mais, la petite ne l’entend pas du tout de cette oreille… Mais avec celle de son compagnon, qui arrive juste quelques secondes plus tard. Un bel âtre qui l’enlace et l’embrasse fougueusement. J’ai envie de gerber ! 

	
	- Tout est prêt, ma chérie, lui dit-il d’une voix toute douce pour un gaillard comme lui.



	
Il se retourne vers moi, me sourit, en me tendant la main.

	
	- Profitez un maximum, et prenez soin d’elle. Je sais qu’elle a du mal à s’arrêter, même quand elle est crevée…

	- Je crois que je ne pourrais plus avancer bien avant elle, alors, elle n’aura pas le choix !

	- Sauf si je te pousse à bout, et c’est justement ma mission ! Enchantée, je m’appelle Suzanne. Et tu dois être Alexandra ?

	- Le plaisir est pour moi…



	
J’aurais dû me mettre une baffe à ce moment-là, tout de même !

	
	- Tiens, tu devrais enfiler cette tenue, tu seras plus à l’aise. Je te donne 15 minutes, après on se met en route. Il faut arriver avant la nuit. Surtout pour le premier jour.

	- Arrivée où ? Et surtout, où se rend-on ?

	- Surprise, je te le dirais quand nous serons dehors…



	
J’avoue qu’à partir de ce moment-là, on n’aurait pu me dire que j’allais sur l’Everest, ma grimpeuse et moi, je l’aurais fait sans hésitation… En fait, on pourrait me dire tout et n’importe quoi, je n’avais d’yeux que pour elle. Et lui, aussi ! Il l’enlace une nouvelle fois. Je m’enferme dans une pièce pour mettre ma panoplie de Lara Croft. Il y a pas dire, j’ai plutôt l’air d’une cruche moi…
Une fois de retour, son petit ami était reparti, elle me lance un “charmant, maintenant tu es opérationnelle” tout en me lançant le sac à dos sur le torse. Puis, elle embrasse sa mère.

	
	-  En Route, Alex ! La montagne nous attend…



	
Et je me décompose, tout se met en place, ma meilleure amie m’a prévu une semaine de marche forcée, en compagnie d’Angelina Jolie pour me remettre dans le droit chemin. J’hésite à en faire une sainte, ou l’envoyer à Hadès 1… Et me voilà en train de marcher derrière elle, profitant de son petit popotin, tout mignon, dont les envies de caresses ne m’aident vraiment pas pour avancer normalement. Et après 10 minutes, mon pied fourche !

	
	- Putain de merde ! Dis-je très en colère.

	- J’aime les départs, ainsi ! Tu ne peux pas savoir ! Bon allez, on va commencer maintenant ton apprentissage. C’est un peu tôt, tu n’as rien appris encore… Mais, je ne vais pas supporter tes jurons très longtemps. Et pire, cela cache sensiblement, le non-bruit environnemental, me répond-elle entre sourire moqueur et regard noir.



	
Et toc, prends-toi cela en pleine face, et souris ! Tu ne lui en veux pas, non ! Elle vient juste de rompre définitivement, tout charme en te traitant de malpolie, et d’incapable de mettre un pied devant l’autre… Le pire c’est qu’elle a raison ! Mais accrochez vous ce n’est pas fini…
Elle m’aide à me relever, elle sent bon… Une fois debout, elle me pousse devant elle. Je manque de tomber une nouvelle fois, mais me rattrape grâce à un pied sûr, et une main sur un arbre, et ma bouche reste cousue ! Non, pas deux fois je m’étalerais devant elle !

	
	- Voilà, au lieu de mater mes fesses, tu marches devant et tu regardes tes pieds ! De toute façon, le chemin est facile, c’est tout droit jusqu’au sommet !

	- C’est une blague ! Tu te joues de moi ? Lui demandais-je incrédule.

	- Pour mes fesses ou pour le sommet ?

	- Ok ! Je capitule !



	
Elle m’énerve ! Ce n’est plus un ange, mais un bourreau ! Et en plus elle a raison ! Je la déteste ! Et j’envie Hadès ! Une semaine ainsi, je ne vais pas tenir, je vais la tuer, ou me tuer… J’aurais trop peur du bel âtre de petit ami… 

	Je ronchonne et avance… Je l’entends derrière moi, j’ai l’impression qu’elle se moque, et j’enrage… Tête baissée, j’en veux au monde entier ! Et tout le monde y passe ! Sandrine et Pierre, Laurence, toutes les dépravées ou autres beautés dont je me suis délectée… Ma mère, mon père… Et elle, cette Lara Croft hétérote insurmontable, et détestable ! Plus, je bouillonne, plus j’accélère ! Plus je transpire, plus j’en redemande ! Elle suit mon excitation en sifflotant, alors que mon coeur sort de ma poitrine, j’arrive de moins en moins à respirer… Et comme pénitence, je continue ! Je n’ai aucune envie qu’elle me traite une nouvelle fois d’idiote ! Non ! Hors de question ! Sa mission, c’est de me mener au sommet ! On va y aller, mais c’est elle qui va souffrir !

	 

	
Conne, je le suis ! Soirée de beuverie et de Sexe avec je ne sais qui ! 4heures de voiture, sans manger, mais juste un café… Deux avec celui donné par Solange, la cerbère… Et trois heures de marche forcée, tout en étant énervée ! Résultat ? 
Je ne sais pas… Enfin, si, je suis allongée, nue… Apparemment sous une tente… Pas de bruit extérieur… Je tente de soulever la tête, elle est là, Suzanne, l’infâme ! Elle dort… Elle est belle ! Non, elle est terrible ! Souviens-toi, elle te martyrise sous le commandement de ta fausse amie, la bécasse à deux têtes. La sienne et celle de son mari ! 
Il fait nuit, je cherche ma montre,  sans résultat… Pourtant je l’avais… Ok ! Suzanne 1pt ! Alexandra ? Moins… Est-ce utile de le chiffrer ? Il ne manquait plus que mon ventre gargouille ! Et voilà ! “Tais-toi, tu vas la réveiller, la Barbie Brune !” Il faut que je trouve le sac de denrées… Ok, je dois m’extirper de la tente… 
“Petasse !” 

	
Eh oui, elle a poussé le vice, jusqu’à nous mettre sous le même duvet ! Je ne peux sortir sans la réveiller ! Non, c’est hors de question ! Elle bouge, je fais la statue…
Je réfléchis… Souviens-toi bordel ! Ah oui, ça y est ! Il y a trois mois ! Une techno parade… Qu’est-ce que je n’aime pas cette musique, bordel de nouille ! Mais, je n’y étais pas pour ça… Ah oui, la belle rousse, la seule que j’ai gardée deux nuits de suite ! Fidèle ! Vite dit ! Quoique, c’est elle qui m’a jetée, ou oubliée avec une blonde platine… Bref, Techno parade se finissant dans un champ… Même problème, une tente, et ne pas réveiller la demoiselle à côté… Pour lui offrir un café matinal à 16h du mat… Comment j’avais fait ? 
Suzanne bouge encore, pire, elle transporte son corps contre le mien, et s’y love, tranquillement… 
Quoique tu es fait pour la belle rousse, elle n’a jamais été à ce moment-là, collée à toi ! Autrement dit, tu es foutue, et ensorcelée… Elle a un visage si doux, la sauvageonne ! Je soupire d’impossibilité, elle sourit…

	
	- Je crois que tu as faim, murmure-t-elle…

	- Je ne voulais pas te réveiller !

	- Je ne dors que très peu quand je pars en mission…

	- D’où la réaction de ton petit ami ? 



	 

	J’arrive à la moucher… Un peu non ? De toute façon la réponse me clouera certainement.

	 

	
	- Il prend soin de moi, et j’adore cela ! Ce sera un père adorable !

	- Quoi tu es enceinte ?



	 

	Je boue intérieurement, mais maitrise l’extérieur, enfin je crois.

	 

	
	-  Surement ! Me dit-elle en s’approchant un peu plus de moi. Plus encore, et elle est sur moi !

	- Il faut que tu manges ! Si j’ai bien compris, tu n’as pas dû le faire depuis au moins 24 h !

	-  Brrr… Un truc comme cela, oui… Brr

	- Tu as froid ?

	- Non, je … Ça va ! Il faut que je me lève…

	- Allons-y. Il faut que j’aille faire pipi, maintenant que tu m’as réveillée !



	
“Lara Croft, j’aime ton côté brut de pomme romanesque !”
Elle se lève ! Elle est tout aussi habillée que moi ! Merde ! Je reste sous la couette, et remercie, tous les dieux et autres divinités de l’univers, de ne pas être un homme à la réaction plus qu’évidente !
Elle enfile juste un tee-shirt, long, très long, mais tout de même pas suffisant, pour mes pensées perverses ! Je tente de me lever pendant son absence, et cherche désespérément la même longueur de couverture ! Ratée ! Ok, n’importe quoi, qui me cache là et là ! Fera l’affaire, m’en fou faut que je mange… Et pour la première fois, je sors de la tente. Et je suis ébloui ! 
Vous savez quoi ? Ma tambouille est prête, elle trône même sur les braises légères. Je tente de m’y approcher, mais une voix sortie des buissons me retient !

	
	- N’y touche pas, c’est super chaud, par contre, en attendant, si tu peux mettre la bouilloire sur les braises ce serait super cool ! 



	
Je suis cool, perdue, mais cool ! Je peux le faire, et rassure la Lara ! “C’est fait” !
Elle ne répond rien, et sort de sa planque… Naturellement, alors que nous sommes autour d’un feu, rond, qui lui laisse le loisir des trajectoires, elle choisit, le degré tout prêt du mien ! À moitié vêtue, elle s’installe à côté de moi!

	
	- Je suis désolée, tu t’es effondrée et je n’ai pas eu le choix ! Et oui, pour que tu récupères un maximum de fraicheur, il a fallu que je te mette à nu ! 

	- Bien évidemment !

	- Par contre ce serait cool, si tu ne me refaisais pas un truc du genre… D’ailleurs quelle mouche t’a piqué ?

	- Ça pique les mouches ?



	
Elle me regarde avec ses yeux ravageurs, et éclate de rire ! Je lui fais au moins cet effet, à ma grimpeuse ! Elle me tend la soupe qu’elle a préparé. “Prends des forces, tu vas en avoir besoin”. Elle se délecte d’un thé à l’odeur étrange, je n’ose même pas demander ce qu’elle a mis dedans. On reste silencieuse, de temps en temps, elle lève la tête, et scrute un arbre pour y chercher surement une bête… Elle est vraiment belle ! Elle me fait sursauter, en levant son bras, vers une branche !

	
	- Regarde, l’écureuil, il te salue !

	- Et la marmotte, elle met le chocolat dans le papier d’Alu ?

	- Tu es vraiment une idiote de la ville ! Regarde mieux, sinon, il va se sentir froissé !

	- Et il va faire quoi, si je le nargue ?

	- Te pisser dessus pour t’apprendre les bonnes manières ?

	- Cool cela me fera une douche ! J’ai l’impression de puer le phoque !

	- Tu n’es pas loin, effectivement !

	- Dis-moi, cela t’arrive d’être gentille parfois ?

	- Parfois ! Bon, ben puisqu’on est réveillée, et en alerte, autant avancer ! On plie la tente et on se remet en route !



	
Sans un mot de plus, elle s’active à la tache, tout en continuant à me donner des ordres, la Barbie ! Je ne dis plus rien et m’exécute, elle pourrait à nouveau me traiter d’inculte, et je le supporte de moins en moins ! Comment peut-on être si belle et sans une once de coeur ? Non, mais je vous jure, la Sandrine, elle va le payer cher, c’est moi qui vous le dis ! Je vais franchement lui renvoyer la monnaie de sa pièce ! Sacre bleu ! En une heure, les sacs étaient sur notre dos, et en route pour l’aventure ! Suzanne avait repris la tête, et non, je ne regardais pas ses fesses, mais, bel et bien mes pieds ! Une fois m’a suffi, on ne m’y reprendra plus ! Et je m’en mords les lèvres ! Pourquoi je suis capable de le faire là, alors que j’en étais incapable de le faire dans la vie ? 

	Leçon numéro 2 ! Cette nana est un calvaire ! 

	Deux heures de marche et malgré la fraicheur de la nuit, je transpire comme un boeuf, ce qui n’atténue nullement mon odeur de phoque, et elle, là, devant moi, légère comme une gazelle, fraiche comme l’eau du matin… Elle gambade, cheveux aux vents ! Je me demande qui je déteste le plus, moi, ou elle !

	
Le soleil fait son apparition, le paysage est merveilleux, changeant de minute en minute. Les senteurs qui se dégagent sont un ravissement. C’est vraiment époustouflant. J’ai au moins mon petit moment de bonheur ! Enfin ! J’en avais besoin ! Mais je n’étais pas encore au bout de ma surprise du jour. Au détour d’un chemin, je la vois qui ralentit ! Elle resplendit de beauté. Et son sourire ravageur ! Je me demande comment je vais tenir une semaine, sans avoir envie d’elle ! Bon, perdu d’avance ! Je n’ai pas tenu une minute de toute façon ! 

	
	- On va pouvoir se laver…



	
Elle me tend la main, pour m’aider à gravir la dernière marche. J’hésite, un contact charnel avec elle, ne va-t-il pas me rendre folle ? 

	
	- Allez fais pas ta mijaurée, tu vas adorer !



	
Mijaurée ? Il existe encore ce mot ? La vache, elle me prend vraiment pour une dinde… Elle me prend, c’est vite dit, même si je préfèrerais ! J’ai saisi sa main, et je n’ai pu la lâcher quand j’ai vu le paysage magnifique qui s’offrait à moi ! Une merveilleuse cascade au milieu de nulle part, je ne l’avais même pas entendue. Le grondement de l’eau qui tombe, rien ! Et pourtant, là devant moi, un petit lac, alimenté par une chute d’eau. Un endroit idyllique. Le lieu idéal pour faire craquer toutes les femmes, enfin toutes… Sauf ma Barbie et moi. Nul doute qu’avec son Ken, elle s’en est donnée à coeur joie. Pétasse !

	
	- Tu vas moins sentir le chacal maintenant.

	- Phoque, le phoque, miss… J’avais encore un peu de marge pour le chacal, non ?

	- Non…

	- Merci ! Bon, je n’ai donc plus le choix ?

	- Tu peux te jeter dans l’eau… Nue !

	- Hein ?



	
Elle a quitté ma main, posé son sac, défaits tous ses habits. Nue, elle a plongé. Aussi simple que cela ! C’est une martyre ! Jamais je ne vais pouvoir faire pareil ! Jamais ! Nues toutes les deux dans cet endroit paradisiaque… Sans pouvoir assouvir ce désir qui monte en moi ? Qui me vrille le bas ventre, malgré ce qu’elle me fait subir ! Autant que je meurs ! Ce sera plus simple ! Hadès, mon Dieu, sauve-moi !

	
	- Allez, je te rappelle que je t’ai déjà vu nue !

	- J’arrive, n’ai pas les poils qui frisent !

	- Des poils ? J’en ai nulle part !

	- Connasse ! murmurai-je en espérant qu’elle ne m’entende pas.



	Elle éclate de rire, et nage jusqu’à la cascade dans une brasse merveilleuse. 

	Leçon numéro 3. Elle a de très bonnes oreilles.

	Je n’ai d’autres choix que de rentrer dans son jeu. Le plus rapidement possible, tout en essayant de paraitre super sexe, je me déshabille, pose mes affaires en vrac… Je ne sais pas si j’en ai d’autre de prévu, il faudra donc sans doute que je les nettoie… Pas tout de suite, la naïade m’attend, certainement pour me couler sous la cascade d’ailleurs ! Je me demande à quelle sauce elle va me manger… Faut que j’arrête ces phrases ambigües ! Elle ne m’aide pas à la détester ! Et je le dois ! Elle est sans coeur !
Dans mon plongeon, c’est ma seule pensée ! Elle est sans coeur ! Elle est sans coeur ! 
Elle m’attrape alors que j’arrive près d’elle, se serre contre moi. Elle est un coeur !
“Hé ho, la pétasse sulfureuse, tu me fais quoi là ?”

	
	- On n’est pas bien ? Seules, rafraichies, presque propre, dans cet endroit paradisiaque ?

	- Heu… Je peux poser une question indiscrète ?

	- Je t’en prie, seuls les animaux peuvent nous entendre…

	- Ok, que t’a dit Pierre sur ma gueule ?

	- Pierre ? Je ne connais pas…

	- La personne qui a téléphoné pour cette semaine de souffrance…

	- Ce n’est pas moi qui prends les appels. Je ne sais rien de toi…Hormis ce que ma mère m’a confié…

	- D’accord ! Que t’a-t-elle raconté ?

	- Femme en perdition, besoin de transpirer et souffrir physiquement. 1 semaine. Pauvre Pierre ! Dixit ! Ah, elle a rajouté que tu avais apparemment une tendance à te vautrer goulument sur toutes les femmes que tu rencontres ! J’ai hésité… J’avais un peu peur de trouver une vraie dépravée sexuelle. Mais je suis là. N’est-ce pas l’essentiel ?



	 

	 

	“Je vais tuer Pierre, et le clouer à la montagne, au moins il sera dans son élément !”
Et si je coulais là, maintenant ! Ce ne serait pas une belle mort ?

	
	- Donc, tu sais que je peux me jeter “goulument” sur toi…

	- Oui… 



	
Elle me tient toujours contre elle, la naïade veut m’empêcher de couler, la garce !

	
	- Et cela ne te fait rien ! Pire même, tu te colles à moi !

	- Oui…

	- Euh, tu sais dire autre chose ?

	- Oui… 



	
Elle se détache, et rejoint la cascade, vraiment, pile en dessous.  Je vois les gouttes d’eau atterrir sur ses seins et glisser le long de son corps, jusqu’à rejoindre l’eau… Je suis au paradis, elle ne peut voir à quel point elle m’ensorcelle, je mouille dans l’eau ! Inaperçue ! 
Elle me tend à nouveau la main… Elle me cherche où quoi ?

	
	- Tu sais qu’à force, je ne vais plus la lâcher ? Tentai-je avec mon sourire charmeur.

	- Je me demandais quand ton côté drague se mettrait en action…



	
Et toc ! Le phoque ! 

	
	- Bon, faut vraiment que je comprenne un truc là ! 

	- Je t’écoute…

	-  Tu joues à quoi ?

	- Là, à la sirène… Et toi ?

	- Génial, j’adore qu’on me prenne pour une truffe, même si je l’apprécie beaucoup plus avec 4 grammes d’alcool !

	- Tu viens de les transpirer, en tout cas pour la moitié… Il t’en faut encore un peu pour que ton corps soit totalement sain….

	- En parlant de sein, justement…

	- Non, désolée, ils ne sont pas alcoolisés, ils ne pourront donc te sauver !

	- Tu sais que tu me tues à chaque phrase ?

	- Oui, et tu sais quoi ? J’adore la tête que tu fais à chaque fois. C’est un vrai délice.

	- Pétasse ! Eh oui, je le dis haut et fort, pour la première fois !

	- Enchantée ! Je me disais bien que c’était ton surnom !



	
Son sourire, son éclat de voix me coupent le souffle pour la énième fois, je n’ai pas de phrase qui me vienne au tac o tac. C’est chose rare ! Enfin avant elle ! Sauf que sa main est toujours tendue, alors oui, je me l’accapare ! Et me colles à elle ! Quitte à jouer autant qu’on soit deux !
La sauvage ne me jette pas, bien au contraire une nouvelle fois elle m’accueille contre elle ! Vraiment très contre ! Ok, Barbie, tu veux jouer… On va le faire !

	
	- Dis-moi, ton homme comment prendrait-il le fait que tes Treks, en tête à tête, puissent virer en orgie ?

	- Pour une orgie, il faut qu’on soit au moins plus que deux… Et pour Ken, comme tu l’appelles, il le sait ! Je fais ce que je veux de mon corps, tant que je lui reviens ! 



	
Hadès ? Tu me veux me faire souffrir avant d’arriver à toi ?

	 

	
	- Donc, euh, nous pouvons nous laisser aller à quelques moments charnels pendant cette semaine de torture ?

	- Tu peux te laisser aller, si tu le souhaites… Perso, pour l’instant seul l’appel de la nature, me donne l’envie d’un orgasme ! Lave-toi bien, mon chou, nous avons encore une longue route !



	
Elle part en brasse, et non, je ne m’appellerais pas Alexandra si je ne poussais mon instinct ! Je coule, mais pour mieux l’attraper. Je suis sous l’eau et je la vois par en dessous, elle est toujours merveilleuse. Sait-elle quelle emprise elle a sur moi ? Aucune idée et pire que tout, je m’en fou !
 Je remonte à la surface, pile devant ma Barbie. L’enlace, et colle ma bouche envieuse contre la sienne ! Elle l’accepte, et en redemande, la garce ! Elle me tient au-dessus de l’eau, d’un bras puisant, et me caresse la nuque de l’autre. Tout en se permettant d’appuyer et relancer sa langue cherchant la mienne, dans ma bouche offerte !
Je ne sais combien de temps, nous sommes restées à nous embrasser. Par contre, je sais quand elle m’a lâchée et que j’ai bu la tasse. J’ai vaguement entendu un : “satisfaite” en tentant de mettre la tête hors de l’eau. Une fois stabilisée, j’ai émis un : “et toi ?” Mais, elle ne m’a pas répondu ! Ni une ni deux, pas même trois, elle a lavé ses affaires, m’obligeant à faire de même sans parler. Affaire trempée sur le dos, on reprend la route ! Je marche en tête, j’en ai besoin ! 
Qu’est-ce qu’il était bon ce baiser ! Dans mes souvenirs, je n’ai aucune comparaison, même avec la roussette ! La seule que j’ai vraiment voulue ! Tiens, cela me fait penser que toutes les nanas que je me suis enfilées m’ont sauté dessus ! Je n’ai eu aucune envie de résister ! Je me suis laissée emporter ! Aujourd’hui, quelle est la différence ?
Elle m’oblige à lui sauter dessus ! La Barbie brune !

	
Ok ! Je suis larguée ! Je remonte jusqu’à Laurence… Non, même elle, je ne l’ai pas draguée. Rencontrée à Paris, dans le marais, elle m’a soudoyé, je me suis laissée porter, jusqu’au bout tout le temps. Mais, là, ce n’est pas le cas. Eh oui, elle me cherche, me trouve, mais s’y refuse aussi… Quoique, si je dois comparer, notre baiser valait bien plus que celui que j’ai vu avec Ken… Tendresse, et passion ! Elle ne lui a pas mis la main au cou, ne lui a pas caressé la nuque, et mieux, ne sait pas littéralement collé à lui, pour mieux ressentir, alors qu’avec moi, oui ! Elle aurait eu une main supplémentaire, je suis persuadée qu’elle m’empalait sexuellement parlant ! 
Je recommence mon travers d’hier, mais pas avec la même motivation, j’avance tête baissée pour ne pas la voir, ni même l’entendre. Elle me suit tout aussi silencieuse… J’enrage à nouveau… Pourquoi ne réagit-elle pas ? Sans coeur ? ! On s’est embrassées tout de même. Je ne comprends rien ! Plus rien ! Elle me tourmente et pourtant je la désire, et pas que pour un coté sexuel ! Non, juste parce qu’elle est belle et intelligente ! Et surtout parce qu’elle me tue à chaque phrase ! Je vais devenir SM, enfin S surtout. Complètement Soumise à  elle ! 

	Pourtant ce côté là, je l’ai vécu un soir, il y a quelque temps. Menottée, ligotée, une femme sans cerveau voulait tester le fouet. J’en ai encore mal à certains endroits. J’étais complètement ivre et me foutais royalement de ce qu’il pouvait m’arriver. C’est là que j’ai compris une chose : Pas toutes les femmes sont douées pour donner du plaisir. La pétasse d’un soir voulant me tester par tous les trous ! Me doigtant d’un côté et me fourrant un gode de l’autre. Je voulais juste souffrir… Sauf que la godiche ne savait se servir ni de l’un ni de l’autre. Dès qu’elle m’a libérée, je lui ai appris. Elle doit encore avoir mal à l’entre jambe et encore pour longtemps, croyez-moi sur parole ! Connasse !

	Mais aujourd’hui, ce n’est pas là que j’ai mal. C’est au coeur, à l’âme ! Je ne me savais plus capable de cela ! Non, plus après Laurence ! J’étais persuadée d’avoir fermé tout sentiment à double tour ! Merde ! Non! Ce n’est pas si fermé que cela, la preuve…

	
	- Tu sais, à un moment, il va falloir t’arrêter pour boire.

	- Je peux boire en marchant… 



	
Elle rigole, se moque encore… Et me rattrape en trois foulées. Pose un bras sur le mien, et me stoppe dans mon élan… 

	
	- Et manger en marchant, tu peux ? Non, parce que moi j’ai drôlement faim ! 

	- Tu m’as dit que le chemin était tout droit, alors mange et rejoins moi…

	- Idiote ! Tu pourrais te perdre…

	- Tant pis ! C’est bien le but de la mission non ?

	- Pas vraiment… Et puis, cela ferait du tort à mes affaires… Arrêtons-nous.



	
Je n’ai aucune envie de flancher, et pourtant… Elle est si mignonne, la traitresse ! Je pose mon sac, et sors les gamelles, elle s’occupe du reste. Je tente de rester stoïque, de ne pas la regarder, mais je n’y arrive pas… Elle est si gracieuse, si belle, la Lara… 

	
	- Remise de tes émotions, me demande-t-elle ?

	- Lesquelles ? 

	- Fais pas l’idiote, tu mourrais d’envie de m’embrasser dès que j’ai passé la porte de chez ma mère…

	- Je suis une idiote, la preuve ma meilleure amie m’envoie ici, parce qu’elle me trouve plus stupide que ce que tu penses ! Et dans ce baiser, nous étions deux, si mon souvenir est bon.

	- Il l’est. Et j’avoue que tu embrasses très bien. Mieux que lui, même…

	- Génial ! J’en suis ravie… 



	
Je plonge la tête dans ma gamelle, la réponse qui tue ! Mieux que lui… Mais, je n’en ai rien à foutre de ton gars, Barbie ! Et non, je ne testerais pas plus la comparaison… Enfin, je crois… Pas certaine de résister pour le coup…
Le silence reprend, et c’est tant mieux. Je ne la regarde pas, mais je sens le sien sur moi… Non, elle ne va pas me laisser tranquille, non, elle va me scruter jusqu’au bout ! Que me veut-elle, vraiment ? Et d’abord qui est-elle ? Une simple passionnée de randonnée qui en a fait un métier ? Ou, cache-t-elle formidablement son jeu ? 

	
	- Tu es ravagée comme fille, non ? Me demande-t-elle d’un seul coup.

	- Hein ?



	
La goutte d’eau ! Mon vase déborde !

	 

	
	- Tu n’en as pas marre de me descendre en flèche ? Sérieusement ? Je suis qui pour toi ? Ton nouveau jouet pour la semaine ? Un fantasme pour mieux retrouver ton Ken ? Un amusement en nature ? Tu te venges de quoi, toi ? Sais-tu au moins ce que tu fais ? Non, parce qu’à part m’envoyer paitre et boulée à la fois, et d’embrasser aussi divinement bien, tu me tues !



	Elle me sourit.

	
	- Voilà enfin, la vraie Alexandra, je me demandais quand tu t’exprimerais ! Ce n’est pas moi qui me venge, c’est toi qui t’affrontes… Je suis juste là pour ne pas que tu sombres dans les méandres de tes conneries ! Et mon Ken, comme tu l’appelles n’est qu’une passade ! Mais toi, chérie, si tu veux un jour réussir quelque chose de bien, va falloir que tu travailles un peu plus du ciboulot !

	- Je suis dans un cauchemar ? Je vais me réveiller, c’est certain !

	- Non, tu es bien réveillée et vivante… La preuve…



	
Elle me pince, la Barbie ! Aïe ! Je sors de mes gonds, attrape mon sac, et me barre, sans un mot de plus… Je ne sais pas où aller, je ne sais pas quoi faire! Tout, tant que je serais loin d’elle ! Faut pas pousser mémé dans les orties, non plus ! À quoi, joue-t-elle ? C’est moi qui m’affronte ? Elle a fumé toutes les plantes de la montagne, je ne vois pas d’autre explication. Je décampe et vite fait ! Je veux bien arrêter mes conneries, mais pas me faire traiter de la sorte ! Non, c’est hors de question ! Je marche, je marche, je sais qu’elle me suit. Mais, je m’en fou ! Euh… Non, je m’en fou ! Je sus à nouveau, tellement je vais vite, elle a raison, je crois que j’ai enfin fini de transpirer la tonne d’alcool que j’ai bu… Au cas ou, il vaut mieux continuer… Je marche, cours presque, et au bout d’un moment, je la vois, juste là, devant moi, hilare ! Je tombe sur le cul, littéralement ! Il faut que je respire. Je vais la tuer, finalement.

	
	- Ça y est, tu as fini ta crise ? 

	- Je ne sais pas ! 

	- Tu me diras quand tu auras terminé. J’aimerais bien qu’on discute en adulte…

	- Grrr !

	- Je ne voulais pas dire cela ! Excuse-moi. On fait la paix ?

	- Tu es arrivée comment ?

	- Je suis née ici, je connais les raccourcis, même si parfois faut un peu escalader.



	
Elle me tend la main,  j’hésite encore un peu. Je ne suis pas une fille facile, moi… Quoique… Bon d’accord. Elle m’aide à me relever, son sourire me ravage. Elle le sait. Il y a quelque chose qui m’attire irrésistiblement. Mais pas comme toutes les nanas que je me suis tapées ces derniers 6 mois. Même pas comme Laurence. Non, il y a quelque chose de différent… Mais, il y a Ken aussi. 
On s’installe sur un tronc d’arbre. Elle me tend sa bouteille d’eau. J’attends la première question… Je n’ai pas le courage de commencer. 

	
	- Alors pourquoi es-tu là ?

	- Parce que je suis une idiote ! Sans cœur ! Là-dessus, tu as raison.

	- Idiote, j’avais remarqué. Sans cœur, je n’y crois pas un instant. Je présume que c’est une histoire de cœur qui t’a piétinée…

	- Perspicace… Disons surtout  qu’après j’ai un peu merdouillé…

	- Un peu, seulement ? En es-tu sûr ?

	- Bon d’accord, beaucoup, beaucoup trop ! Ma meilleure amie a craqué, et me voici…

	- Et tu en es où de ta réflexion ?

	- Tu es très douée ! Non, je ne recommencerais pas mes conneries.  J’ai compris la leçon. Me reste plus qu’à récupérer un cœur… Ou à le fermer totalement, et me jeter dans le travail.

	- Ne l’enferme pas, l’amour peut taper à tout moment !

	- Oui, ben la prochaine, crois-moi, elle va cravacher dur !



	 

	Lara-Barbie ne dit rien, elle me regarde sérieusement, alors je tente : 

	
	- Et toi alors ? C’est quoi ton parcours ? Pour être ici, dans ce trou paumé ? 

	- Reprenons la marche, le but est que tu arrives tout là haut…

	-  Tu ne veux pas parler de toi ?



	
Elle ne dit plus rien, et se lève, me tend à nouveau la main, pour me relever. Je la prends, je l’aime beaucoup sa main. Et on reprend la route, dans le silence, et tranquillement. J’ai mal aux jambes. La marche ne m’a jamais plu. C’est malin. Je peine, et je n’arrive plus vraiment à la suivre. Elle ralentit aussi la cadence, mais continue… Quand elle voit que je grimace presque à chaque pas, elle me prend le sac à dos.

	
	- Il faut qu’on arrive là bas, pour y passer la nuit. On y sera beaucoup mieux. Désolée…

	- … Tu… Es… Sure… pour le sac ?

	- Oh, oui ! T’arrives même plus à récupérer ton souffle, alors oui, j’en suis sur ! Plus qu’une heure environ, et on pourra s’arrêter pour la nuit. Promis. Fais de petits pas au lieu de grandes enjambées. Pense à bien poser ton pied, ça ira presque tout seul !



	
Cela me fait bizarre, elle est gentille. Je ne pensais pas ça possible, enfin, si, mais pas de cette façon. Il faut que j’arrive à la percer à jour ! Il n’y a pas que moi qui dois grandir. Enfin, je crois. Elle me fait perdre toute notion, la Belle Barbie en Lara Croft ! Je veux regouter à ces lèvres. Et bien plus même. Je vais m’accrocher à cette idée pour tenir l’heure qui va suivre. Je vais imaginer comment je pourrais rendre la chose possible. Il le faut ! 
J’ai perdu la cadence au bout d’un moment, maligne je suis, après les jambes, c’est plutôt à l’entre-jambes à laquelle j’avais mal. À la voir nue contre moi, comme dans le lac, la sentir se laisser aller. Et ce langoureux baiser échangé. Je la ressens encore contre moi, nue dans l’eau. Son corps se laissant aller. Je l’entends à peine me dire : Suis ce chemin, on se retrouve plus haut. Tu ne pourras pas me louper ! Pourquoi ? Qu’a-t-elle encore derrière la tête, la Lara ? 

	 

	Pour ne pas l’apercevoir, effectivement à moins d’être aveugle, je ne pouvais pas. Pire, elle m’a refait le même coup. Pas de cascade, là, juste un lac, où elle nageait à nouveau toute nue. J’ai encore failli m’affaler ! Bien évidemment, elle m’a fait signe de la rejoindre. Jeu dangereux. Je ne m’arrêterais pas à un seul baiser, miss…
En peu de temps donc, me voilà dans l’eau, elle est plus fraîche, mais cela fait un bien fou. Surtout à mes jambes… Merci, également pour  la douche froide de mon bas ventre. Elle me tend à nouveau la main, la garce. Veut-elle un nouveau contact charnel… Apparemment oui. Je me laisse porter.

	
	- Tu devrais te mettre sur le dos, et laisser ton corps aller. Il a besoin de se détendre après cette longue marche. Rassure-toi, je te tiendrais tout le temps…



	
Je m’exécute, et je suis vraiment, mais vraiment contente de ne pas être un homme ! Une de ses mains me maintient la tête hors de l’eau, l’autre, je la ressens non loin de mon dos, au cas où. Elle me fait me balader doucement. Sensuellement aussi. De temps en temps, je sens contre moi la pointe de ses seins érigés. Le froid ? J’en perds ma concentration. Et je frissonne. Elle le sent et sourit. Ravageur comme toujours. Il faut que je fasse quelque chose. Ou je l’embrasse, ou je me coule intentionnellement, je ne vais pas pouvoir tenir indéfiniment ainsi. Je passe mon bras autour de sa taille. J’attends une réaction. Aucune. Elle a les yeux fermés. Malin ! Je lui caresse le dos. Elle frissonne à son tour.

	
	- Je sais ou tu veux en venir, me dit-elle doucement.

	- Ah bon ? Et tu comptes faire quoi, si je continue ?

	- Enlever ma main sous ta tête et te rafraichir les idées…

	- Effectivement, ce serait gênant, mais pas suffisant.

	- Tu veux vraiment essayer ?

	- Je pourrais être tentée, oui, effectivement !



	
Elle a osé me mettre la tête sous l’eau.  Mais par la même m’a attirée contre elle. Nos seins se frôlant, là, je suis bien une femme. 

	
	- Et si c’est moi qui prenais le dessus ? Te laisserais-tu faire ? Me dit-elle de cette douce voix qui me fait vibrer.

	- Tu oses vraiment demander ? Je crois que mes intentions sont claires…

	- Juste pour avoir une conquête de plus ?

	- Je ne vois pas les choses ainsi, me surprends-je à dire.

	- Pourtant c’est ce que je serais, non ?

	- Comme je le serais pour toi, non ? Je te rappelle que tu as un petit ami…

	- Je te l’ai dit un passage…

	- Il est au courant ?

	- Et si on arrêtait de parler de lui… Plutôt de nous !



	
Elle me tue.

	
	- Non. D’abord, on va sortir de l’eau, et s’habiller, lui soumets-je en mettant l’acte à exécution.

	- Alors, là ! Tu m’épates !

	- Et toi, tu n’es qu’une allumeuse !



	
Je m’échappe, elle éclate de rire et me rattrape, la Barbie ! Dans un style, je vais te prouver les miennes d’intentions, elle m’empoigne et m’embrasse. Le monde à l’envers ! Et j’adore cela ! Encore un fougueux baiser qu’on a eu du mal à arrêter. Moi, surtout ! Ben faut pas me donner le départ sur mes envies aussi ! Je suis femme ! J’en veux toujours plus ! Forcément ! Bref, nous avons réussi. Il m’a semblé entendre un : Arrête où j’en serais incapable. Mais je n’en suis pas certaine. D’ailleurs, je ne me sais même pas si cela venait d’elle ou de moi… Je sais juste que silencieusement, nous nous sommes séchées chacune de son côté. Puis, toujours sans paroles, nous nous sommes préparées à manger.  Un petit feu de bois, romantique. Génial, si avec ça on ne couche pas ensemble, ce soir ! Je me fais nonne ! Non, je ne coucherais pas avec elle. Oh, non ! Je vais plutôt lui faire l’amour passionnément et toute la nuit ! Demain, on sera tellement crevées, qu’on sera obligées de rester dans ce petit coin de paradis. Et on remettra cela, autant de fois que nos cœurs le désireront ! Et toc !
La garce, elle s’installe tout contre moi pour manger. Je ne me suis pas encore remise du baiser enflammé, qu’elle remet ça ! Non, vraiment, elle me rend folle !

	
	- Tu voulais savoir pourquoi je reste dans ce trou perdu ?

	- J’ai compris qu’il ne fallait pas te brusquer…

	- Je suis une fille de la ville, m’zelle. Je ne vis pas ici. Par contre, c’est mon passe-temps favori ! 

	- Comme Ken ?

	- Arrête avec lui ! C’est un ami d’enfance. Oui, on s’embrasse de temps en temps, mais il est marié, et à deux superbes enfants, dont je suis la marraine.

	- C’est une blague ?

	- Non ! Quand on part en groupe, il m’accompagne. Et non, nous n’avons jamais fait quelque chose d’autre que s’embrasser. Il sait pour moi. C’est une façon de me protéger. Tu n’es pas la seule à avoir gravement souffert d’une relation soi-disant idyllique.

	- Donc, tu te payes des extra de temps en temps, en plein milieu de la forêt… Je vois, c’est une bonne façon de voir les choses !



	
Elle se lève d’un bond, et s’éloigne un peu trop vite à mon goût. Je la pourchasse. Elle sanglote, et j’ai peur. C’est bien la première fois ! Et je ne comprends pas. On parlait si gentiment, et vraiment, en « Adulte » comme elle avait demandé, et là, plouf ma sirène s’en va. Qu’est ce que j’ai encore pu faire ? Je ne sais pas, mais, pour le coup, je m’en mettrais bien une gifle ! 
Elle s’est assise sur un rocher. La vue sur la vallée est merveilleuse, mais Barbie sanglote toujours. Je n’ai jamais su comment réagir face à quelqu’un en pleure. Je fuis en général.. Même avec Laurence. Quoique…  Avec elle, c’est plutôt moi qui ai pleuré… Je reste plantait là, derrière elle. Je tends la main vers son épaule, mais hésite à la toucher. Apeurée qu’elle parte encore plus loin… Mon hésitation doit se sentir, car je sens qu’elle bouge légèrement. Me donne-t-elle le rôle de la retenir ? De la protéger ? De l’aider ?
Mais, je n’attends que ça moi, mais pas au risque de te perdre ! Tu peux comprendre, cela? J’ai peur que tu t’évanouisses dans la nature, d’un seul coup, de la même façon que tu es apparue ! Je deviens plus que folle, je me parle à moi-même. En disant des choses que je n’ai jamais dites à personne ! Enfer ou Paradis ? Je retiens ma main, mais m’assois près d’elle. Un coup d’épaule, doux, et un sourire. C’est tout ce que je peux faire, tellement je suis tétanisée !
Elle ne dit rien, et essuie son nez sur son bras. Pas très sexe, je sais, mais, elle est si belle… Je peux lui pardonner. Elle n’est pas prête à parler, je le sens. Comme une évidence, sans vraiment comprendre d’ou cela me provient. Il faut que je fasse quelque chose…
 
Réfléchie ! Bécasse ! Tu es plus rapide d’habitude !
Je tente un coup de genou tendre. Toujours aucune réaction, elle reste planter là, à regarder la vallée… Elle a mal, c’est certain ! Et je me déteste de ne pas savoir quoi faire !
Espèce de Bécasse des profondeurs de ta connerie de dragueuse à deux balles ! Tu vas la trouver cette solution, avant qu’elle te file entre les palmes !
Palme ! T’es vraiment couillonne quand tu t’y mets, la solution est devant toi !
Je me lève, forte de ma décision pour la maintenir près de moi. Lui tend la main, et lui fais un signe de me suivre… Elle ne dit rien, mais accepte dans un reniflement. Charmant!
Je l’attire jusqu’au lac, une fois devant, je pose un doigt sur sa bouche pour lui ordonner de ne pas parler, ni même émettre la moindre contestation. Je la déshabille, lentement, sensuellement, même. Mais pas trop pour ne pas l’effrayer. Puis je l’attire dans l’eau. Elle hésite quelques secondes, mais je lui montre de me regarder dans les yeux. Une sorte de “Fais-moi confiance”. Elle se retient encore, un peu, j’ai peur, qu’elle s’enfuit. Mais son regard est planté dans le mien, et même si je vois ses larmes, qui me crèvent le coeur, je sais que j’ai fait le bon choix. Elle rentre dans le lac. Alors je me permets de la prendre par la taille ! Elle s’y conforte. S’y imbrique même. Je la sens tremblotante contre moi. Je lui caresse les cheveux, le dos… Je tente de la rassurer insuffler par mes gestes, tendre et fort. Elle se serre contre moi. Je n’ai jamais senti quelqu’un de plus vulnérable contre moi ! Et je ne sais quoi faire ! Enfin, si je sais une chose, je ne dois pas la lâcher sous aucun prétexte ! 

	
Elle enlace ses jambes autour de moi. Elle perd pied et je suis sa bouée ! Moi, j’ai bien mes pauvres petons sur une sorte de vases étranges ! J’aime pas ! Mais, je m’en fou parce que celle que je tiens dans mes bras, m’importe plus que tout ! Sa tête est toujours lovée dans mon cou… Il faut que nos regards se reconnectent !
Je ne sais pas pourquoi, mais c’est la seule idée qui me vient. Nos regards ont toujours plus parlé que nos mots. Enfin, je crois…

	Un coup d’épaule, je soulève son visage lentement et en profite pour le soutenir d’une main sur son menton ! Je cherche son regard si triste… Elle me fuit, mais je combats ! Je l’accapare enfin !

	
	- Je me fous des journées que nous allons vivre ! Et même de tout ce que cela va nous chambouler ! Je veux le vivre près de toi, parce que je sais que tu veux le vivre près de moi ! Laissons-nous juste porter ! Plus de question, plus d’interrogation ! Juste, nous ! Et ce jusqu’à la fin de cette mission ! Après… Aléa Jacta Est2 ! ! Je te fais une promesse ! Je ne me retiens plus, et tu fais de même ! On vit jusqu’à ce putain de sommet comme nos âmes nous suggèrent ! Après, nous nous poserons les questions, les bonnes comme les mauvaises ! Mais, plus aucune à partir de maintenant ! Es-tu d’accord ?



	
Quelques secondes s’égrainent où j’ai l’impression d’être au bord d’un abysse sans fond. Je vois une multitude de changements d’intensité dans ses magnifiques yeux. Mon supplice s’arrête au moment où ses lèvres se posent sur les miennes et que notre baiser se laisse emporter par la passion fougueuse qui nous anime. Parfois tendre, pour reprendre notre souffle, mais passionné, c’est certain. Nous sommes sorties de l’eau et à même le sol, nous avons fait l’amour. Je n’ai jamais vécu de moment si intense dans les bras d’une femme. On se regardait, on se devinait, en de fines caresses, on s’embrassait. Toujours et encore. J’ai effleuré de ma langue chaque partie de son corps. Elle a fait de même. Et c’était divin. Que dis-je divin. J’aurais pu mourir juste après que cela m’importait peu. Je venais de vivre le moment le plus merveilleux de toute ma piètre vie ! Quand on s’est endormi, j’ai cru rêver à l’éternité, ainsi. Toutes les deux, nues, près d’un lac, dans une forêt.
Il a bien fallu qu’un putain d’hérisson nous réveille en tentant de passer sous un sac. Après la surprise, le fou rire nous a pris. Nous nous sommes embrassées. Petit déjeuner les yeux dans les yeux. Et nous avons repris notre route. Nous avons peu parlé, les regards suffisaient. On était toutes les deux sur notre petit nuage. Et les quelques jours restants passèrent ainsi. À chaque arrêt nous faisions tendrement l’amour, on parlait peu, mais cela nous suffisait. 

	Plus les heures et les jours avançaient, plus je tombais follement amoureuse d’elle et de la montagne. Un mélange incroyable, mais tellement intense. En réalité, nous ne voulions surtout pas parler de notre séparation. En tout cas, moi, il était hors de question que j’aborde le sujet. Je ne voulais pas la quitter. Pas comme ainsi, pas après ces merveilleux moments passés ensemble.

	
Elle m’avait totalement changé, ma Barbie. Elle m’avait redonné confiance, à mon coeur surtout. La dernière nuit fut la plus terrible. Parce qu’enfin, nous avons parlé. Presque toute la nuit d’ailleurs.
Elle avait vraiment souffert, tout comme moi, lors d’une ancienne relation. En réalité, pire que moi. La mienne m’avait délaissé pour un morbaque, la sienne l’avait lâchement abandonné du jour au lendemain, alors qu’elles venaient d’acheter une maison ensemble. La finaude avait même réussi à ne mettre que le nom de Suzanne sur tous les papiers. Prétextant qu’elle préférait pour l’instant, au vu de sa famille et de son travail précaire qu’il serait plus judicieux qu’elle aie tout à sa charge. Bien évidemment, elle avait soi-disant prévu un virement permanent… Qui n’a être permanent que les deux premiers mois. Ma Barbie amoureuse, l’a cru… Aujourd’hui encore, elle a du mal à tout assumer. C’est aussi pour cela qu’elle prend ses semaines de trekking, elles sont bien payées. En ajoutant le fait que pour elle cela lui donne aussi quelques vacances. Parce que dans la grande ville, elle bosse de 6 h à 22 h pour joindre les deux bouts. 
Quand elle  m’a vu, elle a de suite été attirée. Mais, la peur de cet abandon, lui est aussi revenu comme un flash. Voilà pourquoi, elle m’a aussi un peu titillé au début. Bon, elle avoua aussi qu’elle aimait vraiment ma frimousse. J’ai eu droit à un baiser doux sur le nez, quand elle me l’a avoué. J’ai trouvé ça trop mignon.

	
Seulement, les quelques jours passaient ensemble, l’ont chamboulé autant que moi. Elle avait peur que je fuis, elle avait peur d’à nouveau laisser entrer quelqu’un dans sa vie. Tout comme moi, mais nous étions incapables de nous quitter. Alors, nous avons tenté de trouver des solutions.

	
	- Tu sais que les choses peuvent être bien différentes quand nous serons de retour dans le monde réel ?

	- Tu sais que je me fous des gens qui nous entoure quand je suis avec toi ?

	- Ne fais pas l’idiote, Alex ! C’est sérieux !

	- Mais je suis plus que sérieuse, Suze. Il suffit de se donner une chance. Je ne dis pas qu’on se mette en ménage dès demain. Non. Quoique…

	- Arrête ! 

	- Pardon.

	- Et puis, ce n’est pas possible ! Tu travailles et habites à 600 bornes d’ici ! T’imagines les aller-retour ?

	- Je prendrais un abonnement par le train, le temps de trouver à m’installer ici.

	- Hein ? Tu es folle !

	- Oui, de toi ! 

	- Alex !

	- Pardon ! Je vais essayer d’arrêter !



	
Et la discussion avait continué longtemps. Finalement, nous sommes arrivées à un compromis. Oui, je repartais dans mon coin pourri. Je parlerais à Sandrine, ma bécasse de meilleure amie. Nous travaillons ensemble, il est important qu’elle soit d’accord quoique que j’entreprenne. Suzanne m’attendrait sagement ici, plus de treks ! J’aurais trop peur qu’elle me trompe ! Même si elle m’a juré que jamais cela ne pourrait lui arriver !
Moment magique gravé dans ma mémoire jusqu’à ma mort : “Je tiens bien trop à toi, pour tenter quelque chose qui me ferait te perdre !”
Étant plus à l’aise financièrement, parce que je n’ai pas de maison à payer. C’est moi qui viendrais la voir. Elle m’accueillera chez elle. Je me languis déjà. Elle a tenu à parcourir au moins une fois les centaines de kilomètres qui nous séparent. Je lui offrirais.
Bon, la bataille fut rude ! Elle ne voulait pas. Je lui ai donc suggéré qu’elle voit cela comme une semaine de vacances en montagne… Ajoutant un baiser et quelques caresses dont elle raffole, j’ai gagné.
Ces temps ensemble, que je voulais le plus souvent possible, étaient surtout aussi pour apprendre à nous connaître dans nos vies respectives. Ce ne sera qu’un plus par rapport à notre amour naissant.

	 

	Le soleil pointait ses couleurs donnant au ciel des nuances merveilleuses. Rouge, orange, bleu clair. La nuit était passée. Et nous avions fait que discuter. Hors de question de se quitter ainsi. Non ! JE ne l’aurais jamais permis, et elle non plus.
Un hélicoptère devait nous récupérer dans quelques heures au sommet. Ma Suzanne fit un rapide calcul. 2 heures de marche, arrivée de notre machine à revenir sur Terre, 2h30 !

	 

	
	- 30 minutes, c’est juste ? Me demande-t-elle !

	- Oui, chérie. Mais, ils nous attendront, hors de question que je te laisse ainsi. Je veux sceller cette nouvelle vie qui nous attend en te faisant l’amour passionnément.

	- Tu fais des rimes, Alex… Tu sais ce que l’on en dit…

	- Oui, je suis conne. Mais, je le suis dans tes bras, et avec tout mon coeur !

	- Je t’ai rendue bien trop romantique, ça ne va plus du tout cela ! Tu vas faire des ravages chez toi !

	- Oui, je vais ravager Sandrine et Pierre, pour te rejoindre plus vite ! 

	- Tsss ! Pétasse !

	- Même quand tu m’appelles comme cela, tu es sublime !



	
On s’est embrassée… Et  l’hélico nous a attendus, un peu plus d’une heure… Ken qui venait s’assurer que son amie allait bien, compris à la minute où il a croisé son regard, que quelque chose avait changé. Quand il a vu, nos mains liées, il a souri, nous a enlacé tendrement.

	 

	
	- Je savais que tout serait différent cette fois-ci ! Je suis heureux pour vous deux !

	- Zen, mon chou… Les choses ne sont pas si simples…

	- En amour, si ! Alexandra, je te bénis des dieux, des déesses, et de tout ce que tu aimes, pour lui avoir rendu ce petit sourire que j’ai toujours aimé chez elle.

	- Amen ! Enchanté, Ken !



	
Je reçus un coup de coude de ma chérie dans mes petites cotes encore sous l’emprise de ces caresses….

	 

	
	- Grr… !

	- Je sais !



	
Le pilote commençait à perdre patience, alors, nous nous sommes dépêchés… Comme “ma belle mère” n’avait reçu aucune information de la part de sa fille, c’est que tout se déroulait comme d’habitude, elle avait appelé Sandrine pour qu’elle vienne me chercher. Le désenchantement sur place, quand je la vis sur le tarmac !
J’ai serré très fort la main de ma compagne. Ma Compagne… Qu’est-ce que j’aime ce mot depuis elle !

	 

	
	- Nous nous revoyons dès le week-end prochain. Respire, je serais là sur le quai ! entendis-je dans le casque, comme les deux autres personnes dans l’habitacle.

	- Et si…

	- Et si quoi ? Tu rates ton train, j’attendrais le suivant, bécasse.

	- Ah tiens ! Toi aussi, tu utilises ce terme ?

	- J’adore ta panique du à notre séparation, me déclare ma Barbie love.

	- Ma question est surtout : Et si, tu n’étais qu’un rêve, et que rien ne soit réel ?

	- Je suis plus que réelle, mon ange je suis surtout plus que ton coeur n’a jamais imaginé ! Tout comme le mien ! Je serais là !



	
Ken sourit, les yeux pétillants de bonheur, de voir son amie si heureuse.

	Par contre, vous auriez dû voir la tête de Sandrine quand nous sommes descendus de l’hélico. Suze a tiré sur ma main pour que je me colle à elle. Puis d’une poigne ferme, mais tendre, elle a attiré mon visage contre le sien. Nos lèvres toujours avides de l’autre, se sont retrouvées pour un langoureux et passionné baiser. Sous le regard toujours autant émerveillé de Ken, à la limite de claquer dans les mains de bonheur. D’ailleurs peut-être l’a-t-il fait ? Parce que quand j’ai réussi à me détacher de ma belle Lara, j’ai eu l’impression que les bras de ma meilleure amie touchés le sol. L’image qu’elle pouvait du coup se gratouiller les pieds sans se pencher, accentua mon sourire d’extase. Quelle belle vengeance ! Il a fallu bien 5 minutes à ma bécasse de Sandrine pour réagir. Il faut dire que je resplendissais de bonheur, même si nous allions nous quitter une semaine… 

	 

	
	- Enchantée… Suzanne… Il faut… qu’on se dépêche, Alex… Pierre nous attend pour que tu lui racontes comment ta semaine s’est passée…

	- Euh, je ne pourrais pas tout lui dire comme tu peux bien l’imaginer, hein…

	- On en reparle dans la voiture… 

	- Mais, c’est que la bécasse va me passer un savon ! Tu entends cela, chérie ?



	
Ma beauté Barbie pose une main sur le bras de Sandrine, plante son regard ravageur dans le sien.

	 

	
	- Ne lui en voulez pas trop ! Nous sommes deux dans l’histoire, et c’est aussi un peu ma faute ! Faute que je compte bien refaire toute ma vie, d’ailleurs ! Surtout, prenez soin d’elle ! 



	
Puis, elle s’est retournée vers moi, m’a enlacée tendrement. J’ai senti le frisson, celui qui fait qu’on retient à tout prix ses larmes. J’ai fait de même. On s’est embrassée, les yeux fermement clos pour les retenir ses satanées chutes d’eau.

	 

	
	- On se voit vendredi, mon amour, me dit-elle.

	- Je t’appelle dès que j’arrive à la maison.

	- Je me languis ! 



	
Rapidement, elle a rejoint Ken. Rapidement, j’ai poussé Sandrine dans la voiture. Je ne voulais pas la voir s’éloigner, je voulais rester… Il fallait que je pense à autre chose. 

	 

	
	- Que s’est-il passé au boulot pendant mon absence ? 

	- Tu blagues, j’espère ! Ne me dis pas que cela t’intéresse ? 

	- Si ! Je ne suis pas là le week-end prochain, et avec tout ce que j’ai à rattraper autant commencer maintenant ! 

	- Non ! Tu vas plutôt me raconter pourquoi je t’envoie en vacances pour te remettre les idées en place, et que tu en ressors avec une Barbie Brune, follement amoureuse de toi !

	- Tu trouves ?

	- Hein ?

	- Qu’elle est follement amoureuse de moi ? Non, parce que c’est vraiment réciproque !

	- J’abandonne ! Je ne comprends plus rien !



	
 

	Alors, même si je ne voulais pas l’effrayer, je lui ai tout raconté. Y compris le fait que nous allions rapidement nous installer ensemble, et chez elle. Ma bécasse s’est effondrée ! J’ai eu droit, mais tu es folle, tu la connais à peine ! Et pour nous, notre travail tu y as pensé ? Et moi, ta meilleure amie ? 

	 

	
	- Et mon bonheur, tu en fais quoi ? Écoute pour la première fois de ma vie, je vois les choses clairement. Plus qu’avec n’importe qui d’autre ! À part le jour où l’on a décidé d’ouvrir notre agence. La preuve en est, on a un succès fou ! J’ai le même sentiment de certitude avec Suze aujourd’hui. Je veux passer le reste de ma vie avec elle ! Donc, oui, je vais déménager ! Et tu ne peux rien contre. Pour notre entreprise, il y a internet, je pourrais aussi me déplacer, et même ouvrir une antenne, ici, enfin, là-bas… Je me comprends.

	- La vache ! Tu es vraiment sûr de toi, d’elle ! 

	- Oui ! Pendant quelque temps, nous nous verrons chez moi ou chez elle, tous les week-ends. Et après, nous habiterons ensemble, le plus rapidement possible. Je l’aime, Sand, plus que tout !



	
Elle n’a plus rien dit jusqu’à l’arrivée dans notre ville. Même pas un passage chez elle, ou m’attendait soi-disant Pierre. Non, elle m’a jetée chez moi. Je crois que la pilule passe mal ! Qu’est-ce que j’y peux moi, si j’ai trouvé la femme de ma vie ? Non, mais ! 
 
Les jours passent lentement, mais surement. Le week-end passait chez ma Barbie a été enchanteur, elle nous avait prévu un petit repas en amoureuse. Nous avons passé la nuit dans les bras l’une de l’autre sans forcément faire l’amour, juste se dire que oui, nous étions enfin réunis ! Qu’est-ce j’aime ça ! J’ai rencontré plus officiellement sa mère qui m’avait fait si peur la première foi. Elle est adorable, même si elle m’a fait comprendre que je ne devais jamais faire mal “au j’lie coeur de sa fifille”, sinon, elle me perdrait en forêt, à tout jamais. Je me ferais manger par des ours qu’elle a spécialement dressés ! Suzanne était morte de rire, et moi, j’ai eu du mal à avaler ma salive… Enfin, j’ai rie après, mais franchement, pas sur le coup.  J’ai aussi rencontré la famille de Ken, qui n’est carrément pas avec une Barbie, mais plus avec “le destin de Lisa” ! Comprend mieux le bougre pourquoi il osait embrasser ma compagne ! Tiens, en parlant de cela, ils ne le font plus. Non, plus du tout, même pas un petit smack, rien ! La bise et l’accolade, c’est tout ! C’est cool, hein ?
La vie près d’elle, là bas, est un vrai bonheur ! Dimanche nous avons fait une grande balade.. Si, si, nous sommes remontées au lac de notre premier baiser. Un délice. Elle est formidable !
Le retour comme toujours fut rude et même terrible. Une semaine d’un dur labeur, ou Sandrine ne me fait plus la tête, mais les rapports restent assez distants. J’ai vu Pierre, je lui ai tout raconté. Il est heureux ! Effectivement, il trouve que j’ai changé, même mieux qu’avant que je pète un plomb. Il m’a assuré qu’il ferait entendre raison à sa moitié. J’espère parce que le travail devient pénible… À force ! On ne parle que des clients, d’argent, de réunions, de rendez-vous… Rien, plus rien d’autre. Et quand j’ai ma douce au téléphone, ses yeux virent à la colère. J’ai même droit à un coup de coude ! Ma bécasse m’énerve ! 

	
J’ai bien envie de lui balancer que je me languis vraiment de partir, vu la tête qu’elle fait ! Mais, je sais juste que c’est parce qu’elle s’inquiète. Elle a peur que si cette relation se termine, je reparte dans mes dérives. Pire même ! Comment pourrais-je l’en blâmer ? Je lui ai fait vraiment vivre un enfer pendant 6 mois ! Et sans nul doute que s’il se passe quoi que ce soit qui termine ma relation avec Suzanne, elle en prendrait pour 1 an, au moins ! Quoique, non, je ne pense pas que je survivrais à ça, de toute façon !
Ce week-end, c’est elle qui doit venir… La bataille fut rude ! Mais, je veux gagner du temps ! Une fois chez elle, une fois chez moi… Après, nous pourrons discuter plus spécifiquement de notre vie à deux. Enfin, j’espère. Elle peut-être têtue ma bécasse de Barbie quand elle veut !

	 

	
	- Oui, j’ai envie de vivre avec toi, mais non, je ne veux pas que tu sois là, pour m’aider à mes problèmes financiers ! Je veux m’en sortir seule ! C’est lié à mon ex.. Donc au passé ! Il doit être rayé, pour notre présent et notre futur !

	- Ma chérie d’amour, je ne compte pas t’aider financièrement parlant, je veux juste être près de toi, tout le temps !

	- Oui, faire les courses, payer le restau, les sorties, l’essence…

	- De suite ! J’aime te faire plaisir, ce n’est pas autre chose ! Et puis, j’aime bien certains produits plus que d’autres, normal que ce soit moi qui débourse pour eux, non ?

	- N’essaie pas de m’entourlouper ! 

	- Non, promis ! Je suis juste de moins en moins capable de te quitter… Alors, voilà ! Je veux vivre avec toi, le plus vite possible !



	
Je l’avais embrassée, elle avait ronchonné parce qu’elle flanchait, et je savourais ! 
Les quelques jours passaient chez moi, avaient changé pas mal de choses. Pierre avait prévu un barbecue entre plusieurs amis, et nous étions conviées. Bien évidemment, c’était aussi pour montrer à sa femme, que j’étais vraiment heureuse, et que ce n’était pas une lubie de ma part. Suzanne était au courant de mes problématiques avec ma meilleure amie. Elle qui avait cru que Ken réagirait mal, elle était compréhensive face à ma bécasse. Elle a été merveilleuse ! 

	
Dès que nous sommes arrivées chez mes amis, Suze me tenait fermement la main. Impressionnée par la bande qui m’entourait, tous un peu plus fous, les uns que les autres, mais les meilleurs amis qu’on pense avoir. Une fois que tout le monde s’était présenté, elle a réussi à se détacher un peu de moi. Même si, régulièrement, nous nous cherchions du regard, je savais que tout se passerait bien. Ma compagne a même invité tout le monde pour un trek dans ses merveilleuses montagnes. Mais un trek soft, avait-elle spécifié, et mes amis avaient ri, en la félicitant de son trait d’humour. L’idée a rapidement germé et, oui, nous le ferions tous ensemble. Il ne manquait plus qu’à trouver la bonne semaine.

	 

	Peu à peu, voyant que tout le monde appréciait vraiment ma compagne, ma bécasse n’a pu d’autre obligation que de faire de même. Elles se sont approchées, j’ai cru le pire ! Je me trouvais loin des deux. Pierre m’a retenue. “Laisse faire” ! J’ai eu des yeux de chienne battue, mais il ne m’a pas crue, ou n’a pas voulu voir le salopiot ! Bon d’accord, il avait raison ! Elles devaient se parler sans moi ! Mais, comme je restais là, plantait à les regarder pour tenter de comprendre… Il m’a littéralement prise dans ses bras pour m’emmener ailleurs. Vers un groupe charmant, de potes, qui n’ont fait que des compliments sur ma compagne !
Comme je suis fière, vous ne pouvez même pas imaginer ! Puis, d’un seul coup, j’ai reconnu la caresse douce de ma Suzanne dans le dos, ni une ni deux, je me suis retournée, et je l’ai tendrement embrassée, sous les cris de joies de mes amis.

	 

	
	- Juste parce que tu m’as terriblement manqué, chérie ! Lui dis-je en lui mordillant l’oreille.

	- Je vois ça ! Il va falloir faire quelque chose très vite, parce que cela devient gravement réciproque !

	- Qu’est-ce que j’aime ces mots ! Tu ne peux même pas imaginer !

	- Ce sera pire bientôt, fais-moi confiance !

	- Grrr… 



	Hop, un autre baiser partagé !
Je la sens lâcher prise dans mes bras. Et quand je retrouve ses yeux, je sais que j’ai le pouvoir absolu sur son coeur ! Je ne pensais pas qu’elle aurait autant de pouvoir sur le mien ! 

	
	- Ok ! C’est tout de suite, ou jamais !



	
La phrase qui tue ! Je la veux maintenant et tout de suite, mais j’ai un job ! Et je ne sais même pas comment faire. Les mille questions arrivent comme une fusée dans mon cerveau, je ferme les yeux pour tenter d’y voir clair. Rien, juste une bonne migraine qui se pointe.
Par chance, à peine mes pupilles se connectent aux siennes que je sais. 

	
	- Ok ! Ce soir, et toutes les nuits suivantes, nous les passerons chez toi, chez nous !



	
Elle serre mon corps comme une bouée alors qu’elle est à deux doigts de se noyer. Je suis là, mon amour, je te sauverais, toujours et à jamais !
Nous avons quitté la soirée plutôt que prévue. 4, 5, 6 heures de voitures plus rien ne nous faisait peur ! Malgré cela, nous nous sommes arrêtées dans un hôtel au bord de la route. Et c’est là que j’ai vraiment perdu pied ! Perdue toute ma vie, perdue toute notion de vie.

	
Nous avons fait l’amour. Je lui ai fait l’amour lentement, mes lèvres ont glissé sur chaque partie de son corps. Elle grognait, elle préférait le rapide, comme lors de nos retrouvailles, debout contre la porte d’entrée. Mais pas ce soir-là. Non, je souhaitais que cette nuit soir un peu plus gravé que les autres. Elle aussi. Elle m’a fait perdre pied comme personne. J’avais gémi entre douceur et douleur. Mes orgasmes comme les siens, nous avait maintenu un log moment entre deux cieux. Irréels, mais tellement merveilleux, nous avions créé une sorte de connexion surnaturelle. Une sensation de savoir au plus profond de nous les désirs de l’autre. J’ai cru mourir tellement ses caresses touchaient mon âme bien plus que mon coeur… Mon corps !  

	
C’est aussi là que j’ai compris que quelque chose n’allait pas dans mon monde idyllique! Mais, je ne voyais pas… J’ai commencé à voir une tache sombre dans ses merveilleux yeux. Mais quand je tentais de savoir, elle bottait en touche, la garce !
Comme j’aurais aimé qu’elle m’en parle dès le départ. J’aurais voulu tout partager avec elle. Mais non… elle a décidé autrement… Depuis le début, elle a gardé cela pour elle. Me faisant vivre les plus beaux moments de mon existence, alors qu’elle se mourait ! Oui, vous avez bien lu, elle se mourait ! Intolérable ! Une espèce de tumeur de merde poussait dans son cerveau. Inopérable ! La Barbie ne m’a rien dit… Enfin si… Un jour quand il a fallu qu’elle rentre à l’hôpital pour des examens onéreux et très important nécessitant plusieurs jours en observation. Là, elle n’a eu d’autre choix. Elle a tout prévu, ma Lara Love ! Sandrine, ma bécasse, a même été au courant avant moi, la garce ! Suze l’avait appelé quelques jours avant.“Je vais lui dire au pied de notre cascade, cela va être dur, mais, lorsque nous reviendrons à la vie, elle aura besoin de toi ! Et de tous ceux qu’elle aime et apprécie. Désolée, j’aurais vraiment voulu passer toute ma vie avec elle. Le sort en a décidé autrement.”
Sandrine a averti tout le monde, tous mes proches, et même les siens. Il me faudrait bien cela ! Elle avait raison ! 
Le temps de notre week-end en amoureuse, ils ont tous débarqué, ou presque, pour passer une semaine avec moi. Sans que je le sache. Solange les a pris sous son aile, le temps que la redescente se fasse….
Je n’en savais rien, personne ne m’avait avertie du couteau dans le coeur que j’allais prendre… Qui allait s’enfoncer lentement mais surement, déchiquetant tout sur son passage.

	Elle m’avait demandé de l’accompagner à notre cascade, comme signe d’amour, de partage, de vie éternelle ! J’en suis redescendu défaite invivable, cauchemardesque ! Malgré tout ce qu’elle m’avait dit, juré, expié.

	Nous sommes arrivées vers cet endroit merveilleux où nous nous étions embrasées la première fois ! Que de souvenirs !. Sans savoir que la troisième fois serait notre dernière.
Comme à son habitude, elle se déshabilla et plongea, nue. Je la suivis, sans le moindre artifice. Là, elle se serra contre moi, et les larmes qu’elle retenait depuis tout ce temps jaillirent ! 

	
	- Amour de ma vie, si je t’ai amené là, c’est pour t’annoncer une triste nouvelle ! La pire ! Je vais mourir, et rien ne peut me sauver.  J’ai tant espéré que notre amour nous ferait gagner du temps… Mais non, il ne me l’accorde pas. Je vais te laisser contre ma volonté… Je vais te quitter, contre ma force donnée par notre amour. Je le sais fort, inépuisable ! Mais, cette putain de tumeur ne me donne pas le choix ! Je t’aime plus que de raison. Et si je l’avais su avant, jamais je ne serais tombée amoureuse de toi ! Ou en tout cas, je l’aurais bien caché ! Je me meurs, mon ange ! Mais, je veux que tu vives ! Que tu vives pour moi, à travers moi ! Tu mérites ce bonheur que nous vivions chaque jour ! Et si ma dernière volonté doit être mon testament, alors, il est celui-là ! Accepte tout bonheur de la vie, accepte l’inévitable. Parfois, tout te parait fugace, et pourtant… J’ai pensé à toi comme une passade lors de notre première rencontre. Aujourd’hui, tu es la personne qui me manquera le plus dans cette putain de vie qui m’échappe ! Je t’aime ! Je t’aime plus que tout ! Je t’aime, à espérer que cela ne soit qu’une illusion ! Mais, non ! Je vais mourir, mon coeur. Je vais te laisser seule, alors que tu as tant besoin de moi ! Et je m’en veux ! Je ne veux pas cela ! Je ne sais plus quoi faire !



	
 À ces mots ma première réaction fut néfaste, un truc du genre : “Comment tu peux me faire ça à moi ! Si fragile, si apeurée ! Je te déteste pour cela ! Tu aurais mieux fait de me quitter, au lieu de me faire croire au bonheur absolu ! Lâche-moi ! Meurs maintenant, et je coule avec toi ! Je meurs aussi ! Parce que tu es ma vie !”
Mais non, je l’ai serré fort contre moi, très fort ! Mes seuls mots ont été :” Je t’aime ! Et je serais toujours là pour toi, ici comme ailleurs. Tu seras toujours ma force ! Tu sauras toujours mon coeur. Ma vie, mon univers, unique. ”
Les larmes dans les yeux, nous avons fait l’amour, le plus torride, et le plus sensuel que je n’ai jamais éprouvé ! Comme un ultime adieu, nous avons fait l’amour aussi lentement que dans la chambre d’hôtel. Aussi puissant et torride que les autres fois. Je souhaitais garder en moi les sensations qui me ravageaient les sens, entre bonheur et peine. Je voulais garder dans chaque pore de ma peau, l’empreinte de ses caresses, de ses baisers. Tout comme elle. Suze m’a dit au moment où je la pénétrais de mes doigts, tout en gobant sensuellement son clitoris : Je veux mourir avec cette sensation-là. Toi en moi ! Et l’orgasme l’avait emporté. La petite mort…

	
J’ai compris, malgré le fait qu’elle me manquerait pour toujours, elle sera aussi mon éternelle force ! Ma puissance de vivre ! C’est fou hein ? Moi, parfois si terre à terre, no life ! Je prenais part à une vrai vie. À une vraie dépendance, celle-ci salvatrice malgré sa disparition certaine !
Mes amis ont été là, mais je n’en avais pas plus besoin ! J’avais compris ma vie ! Elle est, était mon ancre ! Et elle le sera toujours ! 
Une semaine après notre retour, elle a disparu ! Dur moment à l’hôpital. Un médecin a tenté de m’expliquer, qu’elle avait souhaité vivre comme si de rien n’était, les derniers jours de sa vie ! Non, elle avait voué ces derniers jours à me donner l’envie de vivre, sans elle ! Mais comment le faire comprendre ?
J’étais là, présente, lors de son dernier souffle ! 

	
	- Je t’aime ma Barbie, je serais toujours là pour toi !

	- Ne m’oublie jamais, mais vis avec notre force ! Je t’aime !



	Son dernier souffle lâché, j’ai voulu mourir avec elle.  J’ai vu une main tendue. Non, je n’en veux pas ! Je veux rester avec elle ! Mais, Sandrine fait preuve d’une force aussi grande que la mienne actuellement !

	
	- Oui, elle n’est plus, et c’est une horreur pour ton coeur. Je sais qu’à partir de ce moment, plus rien ne pourra t’atteindre comme elle l’a fait ! Mais pour elle tu dois te sentir forte ! Parce que c’est son souhait !

	- Je ne veux pas !

	- Vis ! Putain de bécasse, vis ! Parce que c’est ainsi qu’elle sera là, toujours à tes côtés !

	- Pas physiquement… Je veux la rejoindre !

	- Ma belle fille, pour toujours, raisonne la voix de Solange. Elle nous manquera toujours, et à chaque minute ! Mais, elle sera toujours aussi notre espoir notre force, via tout ce qu’elle a vécu.



	
 
La douleur de sa disparition m’a fait perdre la tête quelques minutes. J’ai envoyé paitre tout le monde ! Je ne voulais pas de leur conseil de merde ! Je voulais juste m’allonger près d’elle et mourir ! La rejoindre, pour ne plus jamais la quitter !
Putain d’amis, de belle famille, qui croient au salut ! Ils  m’ont fait vivre ! Alors que non, je ne voulais plus ! Je les ai tous détestés, à ce moment-là. Mais ma Barbie m’avait donné la force. Son manque était bien présent, mais son amour aussi, alors j’ai relevé la tête et je vis. 

	
Aujourd’hui, je suis la nouvelle trekkeuse ! C’est moi qui fais découvrir les plus beaux endroits de ce beau pays.
Je vis dans sa maison grâce à un arrangement financé à cause des dettes et de sa famille. La seule façon de vivre encore près d’elle. Pour couvrir ses pas, en faire les miens, et promenait des gens, les faire découvrir la montagne et tout ce qui va avec. Tout comme ce que j’ai vécu. Et peut-être qu’un jour une Barbie débarquera…

	 Que ferais-je ?
Elle est ma seule vie ! Ma Barbie Love.
Je vais finir ma vie seule, liée à son amour, notre amour pour toujours ! 
À moins qu’une Black Window ou une Elektra débarque…

	Et si l’histoire se répétait, et que c’est moi qui sois atteinte d’une maladie incurable… Peut-être enfin, je pourrais la rejoindre, ma Lara d’amour. 

	En attendant, je me baigne nue sous notre cascade dès que le manque se fait trop insurmontable. Et je continue à Vivre !
 

	 

	
Notes

		[←1]
	 Dieu des Enfers, dans la mythologie grecque.







	[←2]
	 Le sort en est jeté. Traduction du latin.
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